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Article  premier; 

..  Îî  - : • . .. 

« Le  Confèil  de  Ville  féraxompofe  dit 
» Maire , du  Commandatie-général , de  huit 
« Êchèvitis,"  du  Procureur-geriérâl  de  la 
* C'o‘rt»rnüné%  de  deux  Subftîcüts  du  Pro- 
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M cureuc-général , de  huit  Préfidens  de  dé4- 
» partemens  ; & de  crente-nenf  Confeillers 
» de  Ville , Aflefleurs , formanc  le  nombre 
M de  foixante  ». 

Article  II. 

« Us  /êront  tous  ^lus  au  fcrutin  par  T'AA 
j>  femblée  générale  , & pris  dans  Ion  fein , 
M â l’exception  du  Commandant-général , 
» ainll  qu’il  fera  expliqué  ci-après  ». 


„-V  ■ , 

I L eft  inutile  de  faire , dans  rAflêtn- 
blée  des  Repréfencâns  de  la  Commune, 
une  éledion  générale,  pour  compoler  le 
Confeil  de  Ville  v d’ailleurs  , l’élection 
qui  feroit  ainll  faite  par  l’AUèmbiée  , fê- 
roit  illégale  & attentatoire  aux  droits  de 
la  Commune. 

Plus  les  éledions  font  multipliées,  plus 
füuvent  on  perd  un  temps  précieux , qui 


r 
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rfevroîc  être  employé  à radmînîftration  des 


affaires  publiques.  Le  temps  des  éledions ,, 
«ft  un  temps  d’inadion  pour  les  Afièmblées, 


Toutes  les  fois  qu’il  y a éledion ,,  il  y.  a. 
cabale. 


La  cabale,  dans  l’éledion  dés  fbixantè 
Membres  , peut  placer  au  Confeil,  de 
Ville  des  Repkéfentans  d’un  mérite  infé- 
rieur ,.au  préjudice  de  Repréfentans  d’uiv 
mérite  fupérieur  , & , elle  priveroic  cer- 
tainement plufieurs  Biftrids  de  l’avantage 
d’avoir  un  Membre  dans  ce  Confeil  de  Ville, 
& d’y  être  repréfenté;  Il  y a donc  un  triple  « 
inconvénient  à faire  une-  éledion  générale 
pour  tous  les  Membres  q^ul  doivent  le  com-  • 
pofër. 


Or,on  peut  éviter  tous  ces  inconvéniens , - 
en  profitant  d’une  éledion  déjà  faite  ,c’eft- 
à-dite,  en  formant,  pour  ta  première  or- 
ganifation , le  Confeil  dé  Ville , du  Repré- 
fentanc  de  chaque' Diftrid  qui' aura  réuni 
le  plus  de  fuf&ages.  Alors  on  fera  pour  ainû 
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(lire  sûr  d'avoir  le  Membre  le  plus  diftingu^ , 
de  chac][ue  Diftridl  ; ic  fi  cette  mefiire  ne 
donne  pas  les  foixante  Membres  les  plus 
habiles  de  l’Aflemblée  , elle  fera  cependant 
aulll  heureufe,au  moins, qu’une  éleétion  gé» 
nérale  faite  par  l’Aflemblée  des  trois  cents 
Repréfentans  ; car' cette  derniere  maniéré 
d'élire  les  foixante  Me_mbres  du  Confeil  de 
Ville  neconduiroît  pas  elle-même  au  meil- 
leur choix  poflible , d’abord  parce  que  la 
brigue  empêcheroit  d’arrivçr  à ce  but,  & 
qu’elle  auroic  plus  d’influence  dans  une  pa;- 
reille  Aflêmblée  que  dans  celle  des  Diftriél:s  | 
en  fécond  lieu  , parce  que  tous  les  Membres 
ne  feront  pas  parfaitement  connus  les  uns  - 
des  autres. 

Dans  la  première  hyppthèfç,  il  n’y  aura 
plus  d’cledions  néçeflaires  que  pour  les  huit 
Echevins,  le  Procureur-général,  les  deux 
Subftituts , & les  huit  Préfidens  de  départe- 
mens,  qui  feront  pris  dans  les  foixanre. 


(?) 

-lefquelles  éleâtons  doivent  fe  faîrt 
femipliée  géhérale  des  Repréfenraris';p‘ôà 
peut-ctre  même  par  Iat^eule^Afl^mbléb^ldci5 
Repréfencans  deflrinés  àTcompôfepile  Coa^ 


fdil  de  Ville. 
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. Il  ne  fuffit  pas  d’avoir  les  foîxinte^îtïlnv- 
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bresBour  le  Conleil  de  Ville,  il  lapt  encore 
donner  le  plan  d or^aniiacion  pour  cec  eta- 


ènient , &:  les  mettre  en  adivit^^^ 
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C*eft  la  tâche  que  je  vaisellayer  de  r€ni>- 
pliri'  ;•  ’ : . . t.. 
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Auparavant , je  pbferâf  quelques^pl^rn-* 
cîpes  , que  je  crois  plus  çîécififs  que  les  ,mo* 
tifs  d*aprèslefque!s  on  a prisse  para  d’adop- 
ter, dans  le  projet  de  la  Municipalité  , des 
réglés  quî,^  à la  fuite  d’une  très^qngue.dif- 
cuffipn,,  ont  paru  les  plus  propres  â cimenter 
le  bonheur  général. 

'Il  y^a  une  grande  différence; entre  un 
Peuple  qui  jouit  depuis  long-tenips  de.  fa 
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liBcftév  & qui,  tranquiUe.'à  Tabrî  d)unë 
ConAitntioh  {âodionnëe  & refpcctée , sV 
bàndohne  fans  crainte  aqx  mouvemens  dp 
fon.  doeiinÿ  & des  Hommes  opprimés  & ré- 
voltés par  de  longues  vexations,  qui'feJiir 
vrent  aux  excès  les  plus  çondamnables , di^ 
moment  où  ils  ont  brifè  leurs  chaînes.  Ici, 
la  moîridré  entreprife , qui  peut , dans  fes 
cônféqpences  les  plus  éloignées,  ofFrir  l!omr 
bre  d’ïïtie  atteinte  à la  liberté  nationale, 
doit  naturellement  mettre  tout  le  monde 
en  mouvement,  & jetter  le  Peuple  dan§ 
les  plus  grandes  inquiétudes. 

Si  lè  Corps  qui  fera  compofé  d’une  partie 
dés  Repréfentans  de  la  Commune , qui  fera 
le  feul  Corps  pourvu  du  pouvoir  d’agir,  fors 
lin  inftant  dç  la  dépendance  de  fes  Com-? 
mettans  pour  là  formation,  foit  relative- 
ment à la  nature  de  fes  fonéHons , foit  re  - 
lativement â leur  durée , la  repréfentation 
eftviciçufe,  çontraire  aux  pouvons  donné^ 
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par  les  Commettans,  &■  peut  faire  naître 
peu'à-pcu'des  abus  capables  de  Taper  les 
Loix  fondamentales  de  la.  Municipalité  SC 
les  droits  de  la  Commune. 

Il  faut  donc  que  le  Peuple , au  moment 
même  d,es,  éle.élions  ,.p,uillè  limiter  la  durée 
du  pouvoir  exécutif , ainfî  que  la  durée  du 
pouvoir  légiflatif.  C’eft  encore  à lui , lorf- 
qu’il  confère  les  deux  pouvoirs , à défigner 
ceux  de  fes  Reprélèntans  à qui  il  donne 
l’un  ou  Tautre  de  ces  deux  pouvoirs,  & i 
marquer  'les  époques  oit  ils  doivent  ’ en 
commencer  Texercice.  ' 

Il  eft  certain  que  dans  l’efprit  du  projet 
de  Réglement,  la  Communè  de  Paris  féroic 
dépouillée  du  droit  de  difpofer  du  pouvoir 
exécutif  en  faveur  de  tels  ou  tels  Membres 
individuellement  choids  par  elle  , puilquet 
l’éledion,  fe  fçroit  par  les  'Repréfentans 
parmi  les  Repréfentans.'  ' 

Ce  ne  feroît  donc  pas  la  Commune  quf 
dpnneroit l’exercice  de  ce  pouvoir;  par  la 


nacttie  raifon  ^ ce:  no  feroît  pas  elle  qu!  eni 
fixeroît  la  durée , puiique  la*durée  du  pou- 

aînfi  que  leq)auvoir  lui-même,  déri- 
veroient  d’une  éleélîon  à laquelle  elle^n’au^ 
rqit.eu  aucune  part.'  . ; } ' 

eft  vrai  que  cc^pouvoir  ne  pourroîc 
jks  durer  plus  de  cinq  ans,  aux  cer’mes  de 
l*'àrc,  8 duticre  9 d'u  projet  de  Réglement. 

-,  Mais  un  pouvoirrde  cette  nature  pcmr^' 
ri>îfdl  donc  erre  confié  fans,  danger  pour  un 
t^^ps  fi  long  à' des' Hommes  qui  feroienc 
la  plupart,  dans  un  temps  ou  dans  un autre,^; 
tourmentés  par  rarnbidon  de  dominer,  &c 
par  tant  d’autres  paflîons ? 

i’  Ne  feroît-ce  pas  rompre , dèsté  premier 
pas,  l’égalité  pour  laquelle  on  a fait  de  fi 
grands  facrifices  ‘ ..  ^ 

Ne  feroit-ce  pa^  retomber  dans  une 
ariftocratie  beaucoup  plus  difficile  à fuppor-’ 
ter'que  rancierine  ^ à raifon  ded^écat  aéluel 
des  chofes  I - ' * 


pouvoir 


‘ En  effet , <jue  manqueroit-il  a ces  Hom- 
mes puiflàns armés  pour  aînfi  dire  de  k 
fouveraine  autorité  ! Je  vois  qu’outre  1 e- 
xercice  du  pouvoir  exécutif-  pendant  cinq 
années,  ils  auroient  encore  des  exceptions ^ 
desdîftinétionsjdes  pri\?iléges,Sç  qu’ils  pçur- 
roient'enfin  être  immédiatemçntréék 
la  place  .de  Repré lentant.  Il  feroi&dpnc 
poffible  qu’ils  particîpaffent  dîreâ:ern,eij,t.aui^ 
affaires,  publiques  pendant  dix  années,  e^-^ 
fieres,  ./  ’ ’ . • 

J’avoue  que  je  .fuis  effrayé  de  la  diffé- 
rence quiexifte  entre,  ce  plan  ^ leiraien.-,  ; 

' * ' T 

Je  fais.élire  les  Dépofitairés  du  pouvoir 
exécutif  par  - les  Gommettans  eux-mêmes; 

Je  faisdéûgner  par,les.Commettans  euxs 
mêmes  ceux  qui'doivênc  exercer  cè.  même- 
pouvoir,  5c  ceux  qui'doivênc  exercer  le^ 
légillâtif,  ^ . 

fais  limiter , toujours  par  les  Com- 
> la  durée  de  l’un  & de  l’autre. 
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Je  réduis  l’exercice  du  premier , c’eft-â- 
dire  du  pouvoir  exécutif,  à un  temps  très» 
court. 

Enfin , j’anéantis  toute  exception , toute 
diftindion  & tout  privilège. 

Le  moyen  , au  lieu  d’être  compliqué , a 
le  mérite  de  l’unité.  , 

Il  faut  remonter  à notre  première  élec- 
tion dans  les  Diftrids , qui  nous  fourniflent 
chacun  cinq  Repréfentans  ou  Membres  de 
l’Aflèmblée  générale  de  la  Commune. 

Suivant  la  première  Partie  dé  mon  Plan, 
le  premier  de  ces  Repréfentans,  pour  cha- 
que Difirid,  entre  de  droit  au  Confeil  dè 
Ville,  qui  le  trouve  ainfi  compofé  des  foi- 
xante  Membres,  la  première  année,  Relie 
à-  établir  un  ordre  conilant  pour  le  rem* 
placement  fucceffif,  chaque  année,  de  tous 
lés  Membres  de  ce  Confeil. 

Par-là , le  premier  point  ed  rempli. 

Le  fécond  n’ell  pas  plus  emibarraflànt.  B 
exige  feulement  un  développement  plu* 


étendu , qui  {èrviia  d’ailleurs  a éclaircir  les 
autres  points. 

Perfonne  n’a  des  idées  exades  fur  les 
Municipalités,  qu’il  ne  Toit  convaincu  de 
la  podibilité  d’en  changer  les  OiSciers  aulli 
fbuvent  qu’on  le  juge  à propos. 

Çe  quon  appelle  une  adminiflration 
journalière , pourroit  être  confiée  à des  per- 
sonnes qui , â la  rigueur  , fe  fuccéderoient 
chaque  jour. 


11  fulEt  même  d’entrer  dans  l’examen 
de  toutes  les  opérations,  affignées  aux  difFé- 
rens  ' déparccmens  , pour  lavoir  qu’il  ne 
peut  y en  avoir  aucune  qui  rende  néceflaire 
la  permanence  des  places  de  la  Municipalité 
ou  du  Confeil  de  Ville  pendant  cinq  ans. 
La  plupart  des  Citoyens  qui  fe  font  expli- 
qués fur  le  terme  de  cette  midîon , ont  dé- 
liré la  voir  bornée  à une  année. 

Ce  feroic  un  parti  aulfi  fage  que  facile 
k pratiquer. 

V oicî  comment  les  chofes  fe  pafleroienc. 
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' Celui  qui  réunira  le  plus  de  fuifla^ei 
devant  repréfenter  fon  DIftrid  pendant 
dnq  ans , & entrer  lè  premier  dans  le  Con- 
feii  de  Ville  pbiir  ûh  an  j d’un  autre  côté  ^ 
celui  qui  réunira  le  mains  de  fufFrages  ne 
devant  êtré  repréientant  qiië  pendant  uii 
an , Tannée  de  travail  pour  le  premier  ^ au 
Confeil  de  Ville,  feroit  Tannée  de  repré- 
fentation  du  dernier  Député  dans  TAflem- 
blée  générale  *,  6c  lorfque  le  premier  forci- 
roit  du  Confeil  de  Ville  pour  rentrer  dans 
TAflémblée  générale  , le  dernier  fortiroit 
de  TAflTernblée  générale  pour  rentrer  dans 
k claflè  ordinaire  des  Citoyens* 

L’année  füîvante,  celui  qui  auroic  eu  le 
plus  de  voix,  après  le  premier, -earreroîc 

au  Confeil  de  Ville  , &I’avanc-dernier,  oit 

- \ 

le  quatrième  Député  de  la  première  élec- 
tion , ferok  fa  fécondé  année  . <lé  ,repré- 
fentation  dans  l’Aflerablée  générale  de  la 
Conjmiine  } ce.  dernier  en  fortiroit  poiir^ 
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rentrer  dans  la  claffe  des  Citoyens  ,éil  me- 
me tems  que  le  (êcond  Repréfentant  de  kl 
jjremiere  élection  fortkoit  du  Confeil  de 
Ville  J pour  rentrer  pendant  deux  ans  dans 
i’AlTemblée  générale. 

Gelni-d  fêroît  remplacé  au  Confeil  de 
■Ville  par  le rroifieme  Repréfentant, c’eft-à- 
dire,  par  celui  élu  pour  trois  ans, qui,  ayant 
déjà  palTé  deux  ans  dans  l’Aflèmblée  géné- 
rale , feroit  fa  troMeme  année  dans  le  Con- 
/êil  de  Ville,  & fe  retireroit  fans  rentrer 
^ns  l’Aflèmblée  générale.  ' 

Après  ce  troifieme  Repréfentant  de  la 
première  éle(fHon  ^ on.  verroic  arriver  an 
Confeil  de  Ville  le  premier  Repréfentant 
élu  feul  dans  le  Diftrid , un  an  après  l’é* 
ledion  des  cinq.  Ayant  déjà  paffé  deux 
ans"  dans  l’Aflemblée  générale,  ÔC  faifanç 
fa  troifieme  année  dans  le  Confeil  de  Ville  , 
il  rentreroit  enfuite  pour  deux  ans  dans 
l’Aflèmblée  générale.  ' 


; .(,0  . 
> Aînfi , par  cette  réglé  qui  eft  iitté  ^ qù^ 
cfl  gétïérale,  fimple  & uniforme,  le  prc'-^ 
mîer  Repréfentanc  nommé  feul  dans  le 
Diftriâ:,  (&ifen  feroic  ainfî  pour  tous  les 
autres  nommés  de  même  à l’avenir,)  étant 
nécefTairemenc  nommé  pour  repréfenter 
fon  Dîftrîct  pendant  cinq  ans  , paflefok 
les  deux  premières  années  de  fa  repréfenta- 
don  dansîAflemblée  générale,  la  troifieme 
dans  le  Confcildé  Ville,  & les  deux  der- 
nières encore  dans  T Aflemblée  généralcif 

^ - , V 

Ainfi , le  Peuple  élifoit  (bn  Repréfentatïi: 
pour  exercer  le  pouvoir  légiflatif  pendant: 
deux  années,  pour  entrer  la  troilieme  dans 
ce  corps  redoutable,  chargé  du  pouvoir 
exécutif;  corps  bien  moins  dangereux  en 
le  renouvellant.tous  les  ans,  & enfin  pour 
reprendre  le  pouvoir  légiflatif  pendant  la 
<juatrieme  2c  la  cinquième  année  de  fa 
repréfentation. 

De  rimprimetie . de  yAïuvRE  raîné. 


